
DOSSIER DE PRESSE

Fabula Buffa 



tous cultureTOUS MONTREUIL / NO 79 / DU 26 JUIN AU 9 JUILLET 2012 23

Johnny
Montreuil
Sur la grande scène 
de La Rochelle
� Timbre rocailleux et regard ténébreux, Johnny
Montreuil va représenter « sa » banlieue aux côtés de
cinq autres lauréats français grâce au 4e Tremplin de
France-Télévisions. Il a été choisi par un jury national
lors des sélections organisées en avril dernier par le
théâtre Berthelot. Cet auteur-compositeur-interprète 
et musicien montreuillois va donc faire partie de la fête,
le 12 juillet, en foulant la grande scène des Francofolies
de La Rochelle devant 15 000 spectateurs. Johnny
Montreuil – clin d’œil au chanteur Johnny Cash et
« réincarnation d’un personnage de la ville à la
réputation sulfureuse dans les années soixante-dix » –
excelle à la contrebasse dans le groupe Aalmadili qui
revisite la musique des Balkans. Mais il développe aussi
son propre répertoire, avec « Geronimo, un violoniste
tzigane-manouche, qui dépeint de la country blues-rock’
n’roll du Tennessee à la sauce des banlieues avec un flot
de hip-hop. Et La Rochelle va nous permettre de jouer
avec un batteur ». Dans ses textes, avec une gouaille
affûtée et révoltée, il revendique « des chansons
d’amour ambiance rock’ n’roll et des histoires de
paumés, ça correspond à des gens que je croise la nuit
dans les bars. Je suis très attaché à Montreuil, à son
éclosion, son émulation artistique, ses liens associatifs.
On sent un air de liberté. Je chante pour les classes
populaires, et la scène nous permet de véhiculer notre
énergie, de lâcher les chevaux ». En préparation, un CD
de cinq titres et un album, où l’on entend chanter la rue
de Paris, la ligne 9, la Croix-de-Chavaux… • F. C.

h SAVOIR PLUS : Johnny Montreuil le 12 juillet aux Francofolies de La Rochelle,
grande scène, à 18 heures, concert retransmis sur France Ô le 15 juillet ; 
le 11 août, 23e festival Musicalarue, village de Luxey, plein air, 40430.
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Ciro Cesarano et Fabio Gorgolini, comédiens montreuillo-italiens, dans Fabula Buffa, une pièce de Dario Fo sur le pouvoir du rire.
Bravissimo !
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M
algré un soleil flam-
boyant ce dimanche
après-midi de mai,

le public a préféré la fraîcheur du
théâtre de L’Épée de bois à la
Cartoucherie de Vincennes. 
En scène, méconnaissables, les
deux comédiens montreuillo-ita-
liens Ciro Cesarano et Fabio
Gorgolini, de la compagnie
Theatro Picaro, installent dès les
premières secondes de leur spec-
tacle Fabula Buffa une époustou-
flante énergie, la maîtrise d’un
jeu burlesque, une performance
physique inhabituelle et une
complicité directe avec les spec-
tateurs. Cette comédie tragique
et grotesque sur le pouvoir du
rire, adaptée de Mystère Bouffe de
l’écrivain et dramaturge Dario Fo
– prix Nobel de littérature en
1997 – traduit la force et l’admi-
ration que l’auteur porte aux
« petites gens » qui ont le courage
de s’insurger face aux puissants
et leur grandeur de faire appel à
la solidarité face à l’injustice.
Dans cet hommage à la bravoure,
à l’insoumission et à l’intelli-
gence des plus humbles, Dario
Fo, volontiers provocateur et irré-

vérencieux envers le Vatican,
écornifle les évangiles, entre
fabulades et bouffonneries, sans
jamais se départir d’un véritable
message d’espérance universelle.

La tradition populaire 
italienne

Pour les comédiens (à l’accent
chantant italien), « on s’amuse,
mais on essaie de réfléchir ensem-
ble, de s’émouvoir. Nous défendons
une idée du théâtre qui va vers le
public, une envie de partage. Pour
nous, Dario Fo est une référence
culturelle. Il a toujours été engagé
au niveau social et politique. Dans
son écriture, on sent la recherche
du contact. Il a repris la tradition
populaire italienne. C’est comme
faire nos gammes. Il nous montre
une voie. Avec les Italiens, on a
toujours l’impression d’être sur
une scène de commedia dell’arte.
C’est inévitable, on a grandi avec
ça. On a besoin de beaucoup com-
muniquer. Donc on a choisi un
théâtre physique où l’expression
du corps parle un langage que tout
le monde comprend ». Et en effet,
les spectateurs-trices les com-
prennent, même lorsqu’ils par-
sèment leurs répliques de napo-

litain, vénitien, espagnol… pour
nous raconter l’histoire d’un
paralytique et d’un aveugle qui
décident de mendier ensemble
devant l’église « multinatio-
nale ». À eux deux, ils compta-
bilisent deux jambes et deux
yeux. Mais voilà qu’un miracle
inconnu de Jésus-Christ leur
rend à chacun leurs capacités. Ils
vont donc devoir se mettre à tra-
vailler ! Et voir la réalité de notre
société ! Un changement trau-
matisant qui provoque des réac-
tions opposées et des rebondis-
sements en cascade… de rires.
« Devenez jongleurs ! » de mots,
propose Dario Fo. « Faites que
tout le monde explose de rire, que
chacune de leurs peurs s’envole
dans un grand éclat de rire ! »
Comme nous, les festivaliers
d’Avignon vont jubiler à un
rythme effréné… • Françoise

Christmann

h SAVOIR PLUS : Du 7 au 28 juillet, Fabula
Buffa, théâtre Buffon, 18, rue Buffon,
84000 Avignon, à 20 h 20. Tél. : 04 90 27
36 89. Entrée 7 €, 12 € et 18 €. La Ville
de Montreuil soutient les compagnies 
de la ville qui partent en Avignon (voir
rubrique Agenda) en les accompagnant
pour leurs actions de communication.

Les jongleries et les mystères du Moyen Âge italien bouillonnent 
sous la plume turbulente du dramaturge Dario Fo et s’incarnent grâce 
aux « fabulateurs » montreuillo-italiens Ciro Cesarano et Fabio Gorgolini
dans Fabula Buffa. Une délectation de théâtre gestuel contemporain, 
en route vers le festival d’Avignon. 

LE TEATRO PICARO 
JONGLE AVEC LES MOTS
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FABULA BUFFA 
Publié le 10 juillet 2012 - N° 200 
 
 

Deux comédiens ardents, Ciro Cesarano et Fabio Gorgolini, renouvèle l’art chatoyant de 
la commedia dell’arte, sur une scène inspirée par Dario Fo. 

 
Fabula Buffa,d’après Mystère Bouffe de Dario Fo, est une comédie tragique et grotesque sur le pouvoir du rire, saisie à 

travers cette grande leçon de théâtre qu’a été la commedia dell’arte. Le fameux « grammelot » de Dario Fo a été enrichi 

encore de divers dialectes et langues : le bergamasque, le napolitain, le vénitien, le français, l’espagnol et bien sûr, la 

langue maternelle de nos artistes italiens. Le résultat est éblouissant : le plateau donne le jour à un langage universel, 

compris de tous dans le sourire et la joie. Cesarano et Gorgolini, du Teatro Picaro, jouent sur l’art antique du mime, 

illustré de lazzi, de chants et de pantomimes : un voyage entre passé et futur pour dénoncer la misère, l’injustice et 

sauver l’amour. Ce burlesque populaire milite d’abord contre le néant existentiel et l’indifférence : une arme de vie 

aiguisée par l’ironie et la facétie. 

  

Véronique Hotte 

 
  

Avignon Off. Cour du Barouf, 7bis, rue Pasteur. Du 8 au 31 juillet, à 16h. Tél : 04 90 82 15 98. 

Cour du Barouf / d’après Dario Fo / mes de Boso, Cesarano et Gorgolini 

 



 

Fabula buffa
Par Alain Pécoult.
La Cour du Barouf, comme nul festivalier ne l’ignore, est spécialisée dans la commedia dell’arte. Fabula 
Buffa est présentée par le Teatro Picaro, composé de deux compères italiens, Fabio Gorgolini et Ciro 
Cesaramo. Tout commence comme toujours, les deux compères se disputent en coulisses: parler français, 
italien ? Puis ils paraissent, le grand maigre et le petit gros, duo classique, coups de pied au derrière, laz-
zis, remarques un brin graveleuses, puis on entre dans le sujet, la rencontre de ces deux énergumènes, un 
aveugle et un paralytique qui avaient convenu de s’associer pour mendier, mais qui, pas de chance, ayant 
croisé le Christ, se trouvèrent miraculés et privés de leur moyen de subsistance !

Ce qui fait la différence du Teatro Picaro, c’est qu’avec les moyens classiques de la commedia d’ellarte les 
comédiens viennent nous parler d’aujourd’hui, de l’état de notre société. Ici, point de pamphlet politique, 
mais un regard qui ne se détourne pas de la réalité, qui la révèle plutôt et en révèle le grotesque, un grotes-
que qui est peut-être moins sur la scène qu’autour d’elle. Pendant les scènes à un seul comédien, le rythme 
tombe un peu mais il faudrait n’avoir pas vu Papperlapapp pour s’en plaindre ! Que viva la commedia !





Quoiqu’il en soit les acteurs sont rayonnants du début à la fin. Bref, un duo de choc, qui se 
prolonge hors du spectacle : si vous croisez l’un, l’autre n’est pas loin, que ce soit pour tracter 
ou tout simplement se balader en Avignon.

Fabula Buffa
  
Publié le vendredi 22 juillet 2011 à 11H32

Quelle énergie ! Les acteurs de Fabula Buffa rendent compte en effet d’une vivacité impres-
sionnante. Au travers de jeux de scènes, Fabio Gorgolini et Ciro Cesarano nous tiennent en 
joue, armés de l’intelligence du grotesque. C’est du théâtre burlesque et populaire qui réac-
tualise la Commedia Dell’Arte. On y retrouve ses pitreries et son rire, son grand appétit de la 
vie également. Carlo Boso nous prouve sa survivance, l’envisageant ici comme un langage 
possible pour parler de thématiques universelles telles la misère ou l’absurdité d’être au 
monde.

L’histoire conte le périple d’un aveugle et d’un boiteux qui tentent tant bien que mal de s’ins-
crire dans le monde. Le spectateur assiste alors à la naissance du « fabulateur », résultat 
d’un miracle inconnu de Jésus Christ. Très amusant alors que de jouer Fabula Buffa dans 
la cité des Papes : les blasphèmes occasionnels des personnages acquièrent dès lors une 
portée bien plus provocatrice.

Italie



Traduction:
L’Italie est l’invitée d’honneur du Festival de Théâtre International d’Almada, à Lisbonne du 4 au 18 juillet 
2011
Le plus important Festival International du Portugal, basé à Almada (Lisbonne) pour cette nouvelle édition, 
a centré son programme sur le théâtre italien, cette manifestation  a été intitulé «Carlo Goldoni et la Com-
media dell’Arte».
 Les protagonistes de cette edition du festival sont Dario Fo, avec son exposition de dessins intitulée «Pu-
pazzi con rabbia e sentimento» et Ferruccio Soleri avec son spectacle «Ritratti di Commedia dell’Arte» (...)
Aussi dedié à la Commedia dell’Arte, nous pourrons voir le spectacle «Fabula Buffa» de Ciro Cesarano et 
Fabio Gorgolini, avec la collaboration artistique de Carlo Boso. Ce spectacle, inspiré du Mystére Bouffe de 
Dario Fo raconte la naissance du fabulateur.(...)



Espagne

Traduction:
«Le samedi, le COS nous a offert 
deux moments inoubliables, 
dignes d’entrer dans les annales 
du festival. 
Le premier a pour protagonistes 
deux acteurs italiens de la com-
pagnie Teatro Picaro, qui ont mis 
en scène, dans la cour de la Casa 
Rull (bondée pour l’occasion) 
un spectacle librement inspiré de 
Mystère Bouffe de Dario Fo.
Fabula Buffa est un montage 
divertissant et parfaitement 
interprété, à tel point qu’après 
cinq minutes, plus personne ne 
se rendait compte qu’on parlait 
italien, car le pouvoir du théâtre 
gestuel est de dépasser les barriè-
res linguistiques.»
El Punt, Cultura Espectacles, 
(Reus, Espagne) 



Portugal

Traduction:
«Nous avons profité de ce 
voyage pour assister à Fabula 
Buffa interprété par deux poly-
valents Ciro et Fabio. Ce couple 
d’italiens énergiques rajoute du 
picaresque au Mystère Bouffe 
de Dario Fo«...». Le Festival du 
Teatro Agosto est une des rares 
possibilité d’assister, sous un ciel 
étoilé, à des spectacles de qualité,  
impliqués et provocateurs. »





Traduction: 

A l’inauguration grandiose de cette 28ème édition du Festival de Théâtre d’Almada, nous avons pu 
apprécier Fabula Buffa, inspiré d’un magnifique texte de Dario Fo. Dans ce spectacle, on retrouve le 
visage de la Commedia dell’Arte grâce au talent de ces deux excellents comédiens, Ciro Cesarano et 
Fabio Gorgolini et de la collaboration artistique de Carlo Boso.
(...)
Jésus est évoqué sur la croix et vilipendé par deux mendiants mais, le fils de dieu aura le dernier mot 
d’espoir d’une société pas tout à fait pacifique. Cette dernière parole met en valeur le rôle du comédien 
et sa force comique dans la société, un rôle essentiel et inalterable pour donner au citoyen du réconfort 
et de la joie.
(...)
La Compagnie Teatro Picaro a pour objectif de mêler la tradition à des thématiques contemporaines, 
pour donner naissance à un théâtre populaire, à la fois social, burlesque et poétique.
On peut donc dire que la compagnie a atteint son objectif en présentant un travail de très haute qualité, 
sur le plan du texte, du geste, des pantomimes et des acrobaties.
Un spectacle qui introduit et rappelle au mieux le thème central de cette édition du Festival de Théâtre 
d’Almada: la Commedia dell’Arte.


